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Alphabet dans l’ordre logique

L’alphabet comprend 27 lettres : 22 lettres normales et 5 lettres finales
Toutes les lettres sont des consonnes 
Dans certains cas, certaines de ces consonnes peuvent être utilisées comme voyelles
A l’origine la vocalisation se transmettait par voie orale 
Ce n’est que beaucoup plus tard, qu’on a pensé « écrire » des voyelles
Toutes les lettres ont un sens
Il existe un alphabet « carré » (majuscules) surtout dans l’hébreu biblique
Il existe aussi un alphabet « cursif » pour l’hébreu contemporain
La Bible n’a pas été retranscrite en hébreu cursif

Les Massorètes : la vocalisation

L’hébreu est une langue sémitique, au même titre que l’arabe ou l’araméen. Son écriture 
se base uniquement sur les consonnes. Il s’agit donc d’un « abjad ». 
Pour des raisons de commodité, il est cependant possible de noter les voyelles : procédé 
généralisé dès le 8e siècle après JC, sous l’impulsion des « Massorètes ». 
Il existe 2 systèmes : les systèmes de Babylone et de Tibériade. 
Le système qui est actuellement utilisé quasi uniformément est le système de Tibériade : 
c’est celui que nous verrons dans la suite.
L’alphabet utilisé en hébreu biblique (et dans les textes en hébreu moderne) est en fait de 
l’alphabet araméen, emprunté lors de l’exil à Babylone. 
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Alphabet par groupe des unités, dizaines et centaines

ט ח ז ו ה ד ג ב א
9 8 7 6 5 4 3 2 1/1000

צ פ ע ס נ מ ל כ י
90 80 70 60 50 40 30 20 10

ץ ף ן ם ך ת ש ר ק
900 800 700 600 500 400 300 200 100

L’alphabet utilisé auparavant est parfois nommé alphabet triangulaire. 
Chaque lettre a un nom, ex. A = « aleph » = « bœuf ».
Certaines lettres ont deux formes, une forme utilisée à l’intérieur des mots et une forme 
dite finale utilisée à la fin d’un mot.
En termes de valeur numérique, les groupes verticaux ont la même valeur : 
- Aleph, Yod et Qouf ont tous les 3 la valeur de 1, (les zéros ne comptent pas)
- Beth, Kaf et Resh ont tous les 3 la valeur de 2 c’est-à-dire le nombre du peuple
- Guimel, lamed et shin, c’est la valeur de 3, et ainsi de suite.

Ces valeurs ne seront pas analysées pendant le cours mais il faut simplement savoir 
qu’elles existent.
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Les numérotations des versets

Les lettres sont aussi des « signes numériques ». 
Les unités s’écrivent avec les lettres de 1(  א) à 9(  ט)
Les dizaines s’écrivent avec les lettres de 10( י) à 90( צ) 
Les centaines s’écrivent avec les lettres ץ  à ת  
Le chiffre 11 s’écrit ainsi 10+1 c’est-à-dire יא  

Annotation 
occidentale

Annotation 
sémitique 
(16=9+7)

2 Corinthiens 3:6

Il nous a aussi rendus capables d’être ministres d’une nouvelle alliance, non de la lettre, 
mais de l’esprit; car la lettre tue, mais l’esprit vivifie.
Qu’est-ce que ça signifie dans la pratique ?
Ne doit-on pas nous intéresser à la « lettre »?
Qu’est-ce que « l’esprit » par rapport à la « lettre ? » 

Romains 10:9

« Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Yeshoua, et si tu crois dans ton cœur que Dieu 
l’a ressuscité des morts, tu seras sauvé. »

4



Si quelqu’un qui croit dans son cœur mais qui ne le formule pas aura de grandes difficul-
tés à comprendre son propre salut, à comprendre la Bible
Une majorité de nos problèmes pourrait être résolue en communiquant à notre prochain 
ce qui est dans notre cœur 
La majorité des problèmes se situe souvent dans le « non-dit », c’est-à-dire le manque de 
communication
Et le manque de communication c’est comme mépriser la parole.

Job 7:11

« C’est pourquoi je ne retiendrai point ma bouche, Je parlerai dans l’angoisse de mon 
cœur, Je me plaindrai dans l’amertume de mon âme. »

Information générale : types de consonnes
 
Pourquoi tous ces passages bibliques pour parler de l’alphabet ?
Si une parole se trouve sur votre cœur, et qu’elle reste au niveau de votre pensée, elle 
n’aura pas d’impact si elle ne « sort » pas. 
Dans l’alphabet hébreu, c’est pareil 
Une consonne est une « lettre » qui en soi n’a aucun sens – pour donner la vie et pro-
duire un son, elle doit passer par un canal humain : la Bible dit que la lettre tue et l’esprit 
donne la vie. 
Cet « esprit » utilise notre bouche puisque nous sommes créés à l’image de Dieu (Dieu 
EST Esprit)
La « vocalisation » sonore au moyen de voyelles par un canal humain va leur donner la 
vie

Le type de consonnes va donc devoir être analysé
Dans certains cas : une même consonne peut être parfois douce, parfois forte, parfois 
même très forte et qu’on va même jusqu’à l’identifier comme « intensive », et tout ça en 
fonction de sa prononciation, c’est-à-dire des voyelles qu’on y ajoute
Mais qu’est-ce qu’une lettre ? C’est un « son », c’est un « bruit ». 
La « lettre » se dit כְתָב ketav mode d’écriture, caractère, lettre tracée
La Bible hébraïque va mettre en lumière le type de « son » qui va être produit par notre 
bouche. C’est tellement important que même la Bible va parler d’une célébration, l’une 
des fêtes de l’Eternel qui s’intitule la fête du « son » Yom Teroua

Roch Hachana (hébreu : ראש השנה לשנים, roch hachana lachanim, « commencement des 
années civiles ») est une fête juive célébrant la nouvelle année civile du calendrier hé-
braïque. Appelée « jour de la sonnerie » ou « du souvenir de la sonnerie » dans la Bible 
(d’où le symbole de la corne de bélier ou chofar), elle est également considérée dans la 
tradition rabbinique comme le jour du jugement de l’humanité, inaugurant ainsi une 
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période de dix jours de pénitence dans l’attente du grand pardon accordé aux repentants 
à Yom Kippour.

Elle est fêtée les deux premiers jours du mois de tishri, en terre d’Israël comme en Dias-
pora. Ces jours ont lieu, selon les années, en septembre ou en octobre dans le calendrier 
grégorien.

Le rite principal de cette fête solennelle est la sonnerie de la corne de bélier dans la-
quelle on souffle sur différents rythmes pour inviter l’assemblée à la techouva, ancêtre 
hébraïque de l’examen de conscience des chrétiens, fait de repentir et surtout d’intros-
pection. Une coutume plus tardive s’est développée dans de nombreuses communautés 
de consommer des mets « signes des temps » à cette occasion dans un but propitiatoire 
(Simana milta).

Comment distinguer les types de consonnes ?1

Comment le bruit va-t-il être émis? Soit par « explosion », soit par « frottements » pro-
duits par le souffle dans la gorge ou dans la bouche. 
Dès qu’elles sont vocalisées, les consonnes seront, soit :
sourdes ou sonores 
nasales ou orales
On va distinguer leur « mode d’articulation » (occlusive ou fricative)
On va s’intéresser à « l’endroit » du point d’articulation, cad, là où se situe « l’obstacle » : 
lèvres, dents, dessous des dents, palais, voile du palais

On va donc trouver dans l’alphabet toutes des formes différentes de consonnes, sourde 
ou sonore, occlusive, bilabiale, 
occlusive, apico-dentale
occlusive, dorso-vélaire
fricative labio-dentale (lèvre inférieure + dents supérieures)
fricative apico-alvéolaire sourde, appelée « sifflante », etc.

Une consonne peut-elle avoir plusieurs sens ?

Principe : une consonne a un seul sens puisque le graphisme montre une chose unique 
dans la nature : le vav c’est un clou, le aleph c’est une tête de bœuf avec des cornes, etc.
On va trouver plusieurs dérivés comme par exemple la première lettre représente le tau-
reau ou le bœuf avec ses cornes mais on va y trouver d’autres termes qui vont dériver du 
premier sens comme ici « force », « puissant », « chef », etc.

C’est l’idée sous-jacente qui est importante et pas le mot lui-même sinon on va arriver à 
de l’interprétation

1	 Voir référ. http://bbouillon.free.fr/univ/ling/fichiers/phon/phoncons.htm
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ALEF ou ALEPH : quelques exemples

av אָב une racine : père, chef, famille, patrimoine, prince, paternelle
eleph אֶלֶף bétail, bœufs, nom de nombre : mille, groupe d’hommes, famille.
el – elohim Dieu, dieux, אֵל  pluriel : אֱלֹהִים
allouwphאַלּוּף  ou אַלֻף : chef, confident, ami, familier, intime, maître, génisse, animal ap-
privoisé, docile, ami, intime, chef.

On dit que la Bible ne commence pas par la première lettre de l’alphabet pourtant il faut 
remarquer que le premier mot dans le dictionnaire biblique, c’est « le père » = « AV », 
(Strong 1)
Ab אָב
Il s’agit d’une racine ; un nom masculin :  père 
Les dérivés de ce mot sont : chef, famille, patrimoine, prince, paternelle ; (1061 occur-
rences) 
AV c’est 
Le père d’un individu
Dieu en tant que père de son peuple
La tête ou le fondateur d’une maisonnée, d’un groupe, d’une famille, ou clan. 
L’ancêtre, le grand-père, ancêtres d’une personne, d’un peuple)
L’auteur ou le patron d’une classe, d’une profession, ou d’un art
Un terme de respect et d’honneur
Un gouvernant, un souverain, chef.

21 Abiy אֲבִי
de 1 ; n pr f
2Rois 18.2
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Abi = « mon père », « l’Éternel est père ».
(mère d’Ézéchias)

22 ’Abiy’el אֲבִיאֵל
n pr m - Abiel = « Dieu est mon père » (grand-père de Saül)

Beth : la première lettre de la Bible

La Bible ne commence pas par la première lettre « aleph » (A)
Le point de départ de la Bible, c’est une « maison », celle d’un peuple, d’un pays, d’une 
nation
BERESHIT = BE+RESHIT = DANS UN COMMENCEMENT
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BE+ROSH = Au commencement dans la maison, il y a la « tête » du corps, Yeshoua, le 
chef d’un peuple, la « tête pensante ». 

Mais quel est le sens de « beth »? On va y voir se développer la vie : 
du général au particulier, de l’extérieur vers l’intérieur

Beth ou Bayith  בַיִת : à partir de la « maison », on va y voir plusieurs mots dérivés : prison, 
famille, intérieur, au delà, chez soi, demeure, chambre, capacité, forteresse, tombeau, 
cachot
- Maison (demeure d’habitation, abri pour les animaux, corps humain, tombeau, la 
demeure de lumière et d’obscurité, la terre d’Éphraïm)
- Lieu (la lettre « beth » comme notre préposition « dans »)
- Réceptacle (un peuple d’où sortira le Rédempteur, une église d’où sortira l’épouse, etc)
- Foyer, maison contenant une famille (là où commence une nouvelle vie)
- Maisonnée, famille (ceux qui vivent sous le même toit, descendants) (là où se 
développe la vie)
- Affaires de la famille.
- Intérieur (métaphore).
- Temple (soit la maison de Dieu, le temple de Jérusalem, soit nos « temples du Saint-
Esprit »)
- À l’intérieur
- Dedans

Beth, un nom de lieu 

(on écrit « bèit » mais on prononce « bèt »)
Beyth She’an בֵית שְאָן  ou בֵית שָן « maison de la sécurité ou du repos ».
Beyth Shemesh ׁבֵית שֶמֶש « maison du soleil » ou « temple du soleil ».
Beyth Tappouwach ַבֵית־תַפּוּח « maison des pommes » ou « endroit des pommes ».
Beyth Lechem בֵית לֶחֶם Bethléhem = « la maison du pain ».
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Un chameau/dromadaire peut tenir des mois avec ses réserves

gamal גָמָל chameau (mâle et femelle)

gamal גָמַל sevrer, faire (du bien, du mal), mûrir, responsable, traiter, récompenser, bien-
fait, rendre, punir, se préparer, se venger, sevrer, murir, amener à maturité
gan גַן jardin, enclos, jardin fermé, une mariée, un jardin (de plantes), Jardin d’Éden.
Gamliy’el גַמְלִיאֵל Gamliel = « récompense de Dieu » (nom du fils de Pedahtsur et chef de 
la tribu de Manassé dans le désert)
gephen גֶפֶן vigne, cep, plant, pied de vigne, cep, Israël
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Des lettres et des mots prophétiques

- deleth דֶלֶת porte, battants 
- Symboliquement, la porte aboutit à la croix (lettre TAV) en passant par l’enseignement
- dabar דָבַר parler, dire, répondre, promettre, prendre la parole, ordonner, faire entendre, 
rapporter, déclarer, faire connaître, prononcer : ->  « La « porte »  c’est la Parole ». 
Symboliquement, la porte aboutit à la tête du corps (rosh), en passant par la « maison » 
(lettre beth)

La lettre « Hé » ajoutée à un nom, augmente ses capacités de « réceptacle » à servir Dieu. 
On doit tout faire pour l’entendre.
La lettre « Hé » doit être prononcée de manière expressive, comme dans « la haine », 
ou « une hache » ou encore comme dans l’interjection Ha! On parle aussi de « coup de 
glotte ». 
har הַר élévation, 
colline, montagne, 
région de collines 
ou de montagnes, 
mont
Hebel (Abel) הֶבֶל  ou 
souffle, vapeur  הֲבֵל
hed הֵד cri
Abraham 
 « père élevé »  אַבְרָהָם
ou « père d’une mul-
titude ».
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La lettre VAV représente le crochet de berger qui permet la capture facile et sans danger 
des ovins en les attrapant par une patte.

 כח  וְאֶת־הָאֶלֶף וּשְבַע הַמֵאוֹת וַחֲמִשָה וְשִבְעִים עָשָה וָוִיםוָוִים לָעַמּוּדִים
ם׃ וְצִפָה רָאשֵיהֶם וְחִשַק אֹתָֽ

En hébreu, le mot vav signifie clou, crochet, pieu, suspension, cheville, ou encore rame  : 
des objets qui servent à rapprocher, assembler, relier deux éléments ou deux rives d’un 
fleuve - ou qui font tenir des éléments entre eux comme p.ex. les vavim des colonnes du 
temple : Exode 38:28. 

C’est aussi le mot qui signifie «et» : conjonction, coordination, rencontre. 
C’est un trait d’union entre le haut et le bas, les hommes et Dieu. On l’a aussi rapproché 
des différents «canaux» du corps par lesquels transitent les échanges avec l’extérieur : 
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oesophage, trachée artère et colonne vertébrale. En grammaire hébraïque, il indique le 
masculin.

Cette conjonction est placée au début d’un mot ou d’une phrase.
Dans la torah, de nombreux chapitres commencent par un «vav » pour montrer une 
consécutivité entre le « avant » et le « après ».
Il symbolise à la fois l’union, la fécondation, la création; et la divergence, l’affection, le 
désir (car il ne peut pas y avoir conjonction sans séparation; on ne peut relier que des 
éléments qui sont, au moins partiellement, hétérogènes).

A cela s’ajoute une troisième fonction qui n’existe qu’en hébreu biblique : l’inversion du 
temps. Placé devant un verbe au passé, il se traduit par un futur; et placé devant un verbe 
au futur, il énonce le passé. Il dit donc à la fois l’accomplissement et l’inaccomplissement.
Selon sa place dans un mot, on peut le prononcer comme un v ou comme un o.
En guématria, sa valeur est 6. Si l’on associe ce chiffre aux six jours de la Création, alors il 
y a 6 + 1 (le shabat). 

Dans la Bible, il n’y a que 10 mots qui commencent par la lettre vav

Exemple : Vashtiy וַשְתִי d’origine Perse « la meilleure, la bien-aimée », une reine, l’épouse 
répudiée par le roi Assuérus, et remplacée par la reine Esther.

zeh זֶה ce, ainsi, ces, tel, très, d’ici, côté, même, celui-ci, ici, qui, ceci … cela, l’un … l’autre, 

zabach זָבַח sacrifice, offrir, immoler, faire, tuer, présenter. Le mot hébreu Zayin signifie 
une arme, et la forme de cette lettre évoque une épée ou un poignard
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Zayin se prononce entre les dents. Constituée de deux lignes parallèles, son dessin d’ori-
gine a évolué en intégrant un lien entre ces deux lignes 

Zayin est dérivé du signe Vav, le crochet de la couronne se prolongeant vers le bas, à 
droite. Ce signe ressemble à un sceptre, une épée, une décoration ou une boucle d’oreille.

Zayin, c’est le nom d’une épée ou d’une autre arme. 

Le verbe lezayen לזיין  signifie «bras ». On retrouve encore le mot dans des expressions 
comme מאבק מזוין  maavak mezuyan  « lutte armée » ou כוחות מזוינים  kokhot mezuyanim 
« forces  armées » et « beton mezuyan » בטון מזוין armé, soit renforcée en béton

Cette lettre représente une barrière : une barrière qui peut être utilisée : 
- à bon escient comme pour empêcher l’ange de la mort de rentrer dans les maisons des 
hébreux à Goshen en Egypte, là où du sang avait été peint sur les linteaux et montants 
des portes ou une barrière - à mauvais escient pour empêcher la bénédiction de Dieu sur 
nos vies. Lorsque la lettre se trouve au début d’un mot elle peut parfois symboliser dans 
certains cas (mais pas toujours !), le blocage de la bénédiction. 
C’est le cas où l’on va dire injustement  hallelouyah (Que Dieu soit profané) au lieu de 
hallelouyah (que Dieu soit loué) !

halal חָלַל souiller, profaner, déshonorer, dès, violer, polluer, se souiller rituellement ou 
sexuellement, violer une alliance. Het חֵטְא faute, péché, crime, criminelle, culpabilité du 
péché, châtiment du péché

hata’ah חֲטָאָה péché, victime expiatoire, offrande de culpabilité.

Quelle importance si on prononce mal certaines lettres hébraïques ? Pourquoi il est 
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important de bien apprendre la prononciation : regardons le tableau qui suit à partir 
de l’exemple de la «Rouah Haqodesh». Psaume 95:1 Lechou nerannena ladonaï nariyah 
letsour yisheenou «Poussons des cris de joie» :      נוּ׃ לְכוּ נְרַנְנָה לַיהוָה נָרִיעָה לְצוּר יִשְעֵֽ
Le verbe racine qui est utilisé pour dire nariyah «crions» est «roua». 
Si, pour dire le Saint-
Esprit on dit ce mot roua 
sans le het guttural final, 
alors c’est comme si on 
disait on «pousse un cri 
saint» ce qui n’a rien à 
voir. 

7321 rouwa ַרוּע
         1.      pousser un cri de guerre.
         2.      envoyer un signal pour la guerre ou la marche.
         3.      crier de triomphe (sur les ennemis).
         4.      crier en applaudissant.
         5.      crier (sous une impulsion religieuse).
         6.      crier dans la détresse.

15



La pureté rituelle mosaïque était « physique » ou « morale » mais 
non spirituelle
QUESTION : « être pur » ou « être déclaré pur »?

tahowrטָהֹור  ou טָהֹר
pur, propre (pureté des animaux pour les sacrifices, pureté physique ou pureté morale).
Ce mot commence par la lettre « teth », limon argile.
Si le mot tahowr était écrit avec la lettre TAV au lieu de la lettre teth, on aurait pu suppo-
ser une pureté spirituelle, sainte, or ici cette lettre représente symboliquement l’humain, 
ce qui est tiré de la terre, de l’argile 

« être saint » ou « être déclaré saint » ??

On va retrouver la même idée dans les conjugaisons hébraïques du verbe sanctifier « qa-
dash »
QIDESH : Il sanctifie ׁקִדֵש  (c’est un verbe d’action qui utilise un processus pour y arriver 
) c’est le mode factifif actif (INTENSIF PIEL) 
HIQDIYSH : Il consacre ׁהִקְדִיש (c’est un verbe d’action qui déclare saint la personne 
sans qu’il y ait un processus de changement) c’est le mode causatif actif (l’idée du « faire 
faire »)
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De nombreux systèmes ont été utilisés par des peuples et à des 
époques variés

Un système binaire (base 2) Amérique du Sud et d’Océanie
Un système ternaire (base 3)
Un système quinaire (base 5) dans les peuples tchouvache, suzhou, romaine et maya. 
Un système sénaire (base 6) en Papouasie-Nouvelle-Guinée
Un système octal (base 8) est au Mexique, en langue yuki, en Californie, ainsi qu’en in-
formatique.
Un système nonaire (base 9) est contraire à hexadécimal, «puissance de trois» bases. Il 
comprend deux digis ternaires en un chiffre.
Un système décimal (base 10) a été utilisé par de nombreuses civilisations, comme 
les Chinois dès les premiers temps, et, probablement, les Proto-indo-européens. Au-
jourd’hui, il est de loin le plus répandu. En mathématique on l’utilise comme « puis-
sance », cad le chiffre multiplié par lui-même autant de fois
Un système duodécimal (base 12) au Népal 
Un système hexadécimal (base 16), très couramment utilisé en électronique ainsi qu’en 
informatique.
Un système vigésimal (ou vicésimal, base 20) au Bhoutan, chez les Aztèques et pour la 
numération maya. 
Un système sexagésimal (base 60) les Indiens et les Arabes.

La lettre yod est la plus petite mais, comparée à Celui dont parle 
Esaïe 53, elle décuple la puissance

Qui a cru à ce qui nous était annoncé ? Qui a reconnu le bras de l’Eternel ? 
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Il s’est élevé devant lui comme une faible plante, Comme un rejeton qui sort d’une terre 
desséchée; Il n’avait ni beauté, ni éclat pour attirer nos regards, Et son aspect n’avait rien 
pour nous plaire. 
Méprisé et abandonné des hommes, Homme de douleur et habitué à la souffrance, Sem-
blable à celui dont on détourne le visage, Nous l’avons dédaigné, nous n’avons fait de lui 
aucun cas.

Le yod ajouté au début des noms propres, ajoute la présence de 
l’Eternel (YHVH)

Yehovah יְהֹוָה  « Éternel », « Dieu », « Seigneur »
Yeshouwa ַיֵשׁוּע Josué, Jéschua = « l’Éternel est salut ».
Yowseph יוסֵף Joseph = « que l’Éternel ajoute » ou « il enlève »
Yowtsadaq יוצָדָק « l’Éternel est juste »
Yowram יורָם « l’Éternel est élevé, exalté »
Yowshaphat יוֹשָפָט Josaphat « l’Éternel est juge ».

Cette lettre utilisée comme préfixe, signifie « comme »
Exemple Esaïe 64.6 (5) : « comme des impurs » כַטָמֵא (kattamé)
Associée à la lettre shin elle signifie « quand », c’est une contraction de  כַאֲשֶר ka’asher 
« Quand elle l’eût sevré » (1 Sam 1:24)

La lettre KAPH, la main, un instrument dans les mains de Dieu
Symbolise le « réceptacle » humain utilisé par Dieu
Symbolise le caractère de l’épouse de Christ
keliy כְלִי objets, armes, effets, sacs, instruments, vases (lire l’histoire du potier du pro-
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phète Jérémie), ustensiles, objet quelconque, quelque chose, habillement, bagages, attirail 
gibecière, gens
kilyah כִלְיָה   pl. כליות. rognons, reins, âme, cœur, entrailles, organe du siège de l’émotion et 
de l’affection
	 	 וּמֶלֶךְ oumelekh «et le roi»
	 הַט־שָמֶיךָ  hat-shameykha «abaisse tes cieux»
	 	 בָרוּךְ  baroukh «béni»
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La lettre lamed est la seule qui dépasse les autres lettres, sa partie supérieure montant 
au-dessus de la ligne de tête des autres lettres. Le symbo-
lisme que l’on peut y voir, c’est que le Maître, l’enseignant 
est plus haut que son élève
Elle est la dernière lettre de la Torah (Deutéronome), 
laquelle se termine par le nom « Israël »
En tant que préfixe, cette lettre signifie « en direction 
de », « pour », « à l’attention de »
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La lettre mem signifie : Eau, Eaux, Ruisseau, Source, Mer, Lac, Pluie

La lettre représente toutes formes de liquides existant sur terre
Le mot « mayim » (eaux) est par définition au pluriel duel (2) et contient les 2 types de 
lettres mem (ouvert et fermé).
L’eau étant constituée d’une infinité de molécules d’eau (de gouttelettes), le singulier 
n’existe pas dans la nature. 
mayim מַיִם mot au pluriel duel : eaux, eau, puits, abreuvoir, soif, se laver, courage, ruis-
seau, pluie, humidité, neige, mer, gouffre, flots, digue, étang, marécage, larmes, torrent, 
urine, mare à fumier, urine,  danger, violence, choses transitoires, rafraîchissement.

Sur le sens de l’idéogramme protosinaïtique, les avis sont partagés. Certains discernent, 
dans le mouvement du signe, la représentation d’un serpent d’eau ou d’une anguille. 
D’autres, s’appuyant sur le nom Noun qui en arabe et en araméen signifie «poisson», 
voient dans cette graphie la tête d’un poisson sortant verticalement de l’eau, la bouche 
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ouverte.
Comme si le poisson voulait quitter son élément aquatique et prendre une bouffée d’air, 
à l’image d’un plongeur après une longue apnée. Il s’agirait alors de la naissance hors des 
eaux du Mem, et l’appel du premier souffle 
C’est exactement l’image de la nouvelle naissance : sortir d’un monde marin du règne 
« l’esprit du monde » (la mer représente les nations) pour venir à la vie spirituelle dans le 
règne aérien du souffle de l’Esprit : la respiration : un nouvel état.
Noun, en tant que « postérité », « semence », c’est l’héritier de l’autorité.

La lettre noun nous indique l’action de l’Esprit Saint lors de la grande 
pêche des âmes

Na נָא particule d’instance, qui peut en général être rendue par « je te prie », « s’il vous 
plaît », utilisé dans une instance ou une exhortation lorsqu’on invite quelqu’un à accep-
ter le salut offert par Dieu
nouwach ַנוּח repos, reposer, de poser, s’arrêter, rester, se reposer, baisser (les bras), avoir 
du repos, accorder du repos, se taire, s’approcher, assouvir, déposer, attendre. Nouach a 
donné le nom de Noé (Noach)
Dans la culture arabo-musulmane, le symbole sert parfois à désigner une personne de 
culture chrétienne car il s’agit aussi de la première lettre du mot nasrani, qui dérive de 
Nazareth, ville d’origine de Jésus de Nazareth. (en hébreu nostri)
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Exemples :
sowd סוֹד secret, conciliabule, confidence, confident, ami, amitié, complot, projet, assem-
blée, réunion, conseil
souwsסוּס  ou סֻס cheval, cavalier, voltiger, coursier, grue
souwsah סוּסָה jument
soukkah סֻכָה tabernacle, cabane, tente, repaire, abri, maison
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La lettre ayin ainsi que sa valeur numérique 70, a un rapport avec le 
regard de Dieu sur les nations

ebed עֶבֶד serviteur, esclave, servitude, qui appartient, homme, gens, assujetti, au service, 
soumis, serviteur
Éber עֵבֶר Héber ou Hébreu = « l’autre côté, la région au-delà »
Ibriy עִבְרִי Hébreu = « qui provient de l’autre côté, qui traverse »
ed עֵד témoin, témoignage, témoigner, évidence des choses
Deutéronome 10:22 « Tes pères descendirent en Egypte au nombre de soixante-dix per-
sonnes; et maintenant l’Eternel, ton Dieu, a fait de toi une multitude pareille aux étoiles 
des cieux ».
Luc 10:17 « Les soixante-dix revinrent avec joie, disant : Seigneur, les démons mêmes 
nous sont soumis en ton nom ».
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La lettre Pé tient son nom du mot pè פֶה  qui signifie une bouche

Elle ne prend le son neutre p que si elle est ponctuée en son milieu ּפ
Privée de cette ponctuation פ elle prend alors le son neutre f comme dans fenêtre, fleuve. 
Placée en fin de mot, la lettre ayant le son f   פ change de forme pour se présenter ainsi : ף
Ces lettres peuvent apparaître avec l’une des voyelles a, é, i, o et ou. 

pesah פֶסַח pâque = « passer outre, épargner », sacrifice de la pâque, animal victime de la 
pâque, fête de la pâque
pasah פָסַח par-dessus, boiteux, cloche, sauter, épargner, passer par-dessus, sauter, surpasser, 
boiter
parashah פָרָשָה somme, détails, état exact, déclaration, indication, exposition exacte

25



26



- qadowsh ׁקָדֹוש  ou ׁקדש saint, le Saint d’Israël, consacré, sanctuaire, sainteté, ce qui sort 
du profane, ce qui s’élève au-dessus de l’ordinaire, de tout ce qui est profane, sacré, saint, 
le Saint, mis à part.
- qe ou qiyקֵא   ou קִיא vomir, vomissement, ce qui a été vomi
- qab קַב « récipient creux » 
- qebouwrah קְבוּרָה   sépulcre, sépulture, tombe, enterrement, lieu de l’enterrement
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ra’ah רָאָה voir, paraître, apparaître, regarder, montrer
rosh ׁראֹש : tête, sommet, chef, bras, chevet, premier, meilleur, chapiteau, surmonté, coin, 
faîte, entrée, chevelure, nouvelle lune, dénombrement, commencement
rab רַב grand, considérable, s’accroître, longtemps, en abondance, nombreux, multitude, 
grand nombre, plusieurs, beaucoup, chef, puissant, immense
racham רַחַם - miséricorde, grâce, compassion, affection, sein maternel, femme, entrailles, 
jeune fille, naissance, matrice, sein maternel.
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Shin ou Sin ? Une question de vie ou de mort

De l’hébreu ancien שיבולת shibbolet « torrent, flot », « épi »  selon les interprétations. Les 
Éphraïmites qui, au bord du Jourdain, voulaient passer et ne savaient pas prononcer ce 
mot difficile à la façon des Galaadites, étaient ainsi reconnus et massacrés.
Juges 12 : 4 Jephthé rassembla tous les hommes de Galaad, et livra bataille à Ephraïm. 
Les hommes de Galaad battirent Ephraïm, parce que les Ephraïmites disaient : Vous 
êtes des fugitifs d’Ephraïm ! Galaad est au milieu d’Ephraïm, au milieu de Manassé ! 
5 Galaad s’empara des gués du Jourdain du côté d’Ephraïm. Et quand l’un des fuyards 
d’Ephraïm disait : Laissez-moi passer ! les hommes de Galaad lui demandaient : Es-tu 
Ephraïmite ? Il répondait : Non. 6 Ils lui disaient alors: Hé bien, dis Schibboleth. Et il 
disait Sibboleth, car il ne pouvait pas bien prononcer. Sur quoi les hommes de Galaad 
le saisissaient, et l’égorgeaient près des gués du Jourdain. Il périt en ce temps-là qua-
rante-deux mille hommes d’Ephraïm.
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Ézéchiel est transporté à Jérusalem, où il voit les choses horribles qui se commettent 
dans le temple de Dieu. 
Dans la cour, il y a un symbole répugnant qui excite la jalousie de YHWH. Perçant le 
mur, Ézéchiel découvre soixante-dix hommes d’âge mûr en pleine idolâtrie devant des 
bêtes répugnantes et des idoles sculptées sur le mur. 
Ils se justifient en disant : « YHWH ne nous voit pas. YHWH a quitté le pays. » (Ézéchiel 
8:12). À la porte du nord, des femmes sont en train de pleurer le dieu païen Tammouz. Il 
y a aussi vingt-cinq hommes qui adorent le soleil. Ils offensent effrontément Dieu. 

ם וְהִתְוִיתָ תָווְהִתְוִיתָ תָו עַל־ ד  וַיֹאמֶר יְהוָה אֵלוֹ עֲבֹר בְתוֹךְ הָעִיר בְתוֹךְ יְרֽוּשָלִָ
נַעֲשׂוֹת  מִצְחוֹת הָאֲנָשִים הַנֶֽאֱנָחִים וְהַנֶאֱנָקִים עַל כָל־הַתּוֹעֵבוֹת הַֽ

הּ׃ בְתוֹכָֽ
Ézéchiel voit alors six hommes avec une arme pour fracasser et un septième homme 
vêtu de lin est avec eux, avec un encrier de secrétaire. Dieu ordonne à cet homme de 
passer au milieu de la ville et de faire une marque sur le front des hommes qui soupirent 
et qui gémissent. Puis il dit aux six hommes d’entrer et de tuer sans distinction vieillards, 
jeunes hommes, vierges, petits enfants et femmes, quiconque n’a pas la marque. 
C’est ce qu’ils font, l’homme vêtu de lin rapporte : « J’ai fait comme tu me l’as ordonné. » 
Ézéchiel 9: 4(11).
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Aperçu général : sens et valeur numérique
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Avertissement (note de l’auteur)

La Bible hébraïque est composée d’un peu moins de 305 000 mots. Ces termes hébreux 
tirent leur origine du Codex. Pour que le lecteur non juif puisse lire la Bible, chaque 
mot de la bible a été repris dans un catalogue «Strong», noté avec une classification de 4 
chiffres. L’auteur donne pour chaque mot sa ou ses différentes racines trilitères de l’hé-
breu, c’est-à-dire des racines primaires, secondaires, tertiaires. Mais il faut bien réaliser 
que «Strong» n’est rien de moins qu’un «outil de traduction» qui a ses faiblesses et qui 
laisse souvent le chrétien apprenti de l’hébreu sur sa faim et le juif de naissance sur ses 
gardes. Le sens profond et caché d’un mot est souvent vu au premier regard mais pas 
toujours. Pour mieux rentrer en profondeur dans le sens d’un mot, il faut parfois s’in-
téresser à la graphie des consonnes qui le constitue et à son origine proto-sinaïtique, 
puis descendre de plusieurs niveaux dans les racines. En effet, on sait que les lettres de 
l’alphabet ont un sens. Chaque lettre a un seul sens puisque le graphisme montre une 
chose unique dans la nature : le vav c’est un clou, le aleph c’est une tête de bœuf avec des 
cornes, etc. Mais on va trouver plusieurs dérivés comme par exemple pour cette lettre 
aleph, « force », « puissance », « chef », etc. C’est l’idée sous-jacente qui est importante 
et pas uniquement le mot traduit sinon on va arriver à de l’interprétation parfois même 
farfelue. 
Certains analysent  les valeurs numériques des mots et aussi le nombre de leur occur-
rences. Mais rien ne surpasse la vraie recherche : la première apparition d’un mot qui 
révèle à lui seul aussi d’autres secrets et surtout avant toutes choses, la comparaison des 
textes eux-même. On peut prendre comme exemple la lettre « réceptacle », kaph כַף qui 
représente la main (prête à recevoir la bénédiction), une coupe, une tasse, une poignée 
mais «Strong» nous donne comme autres mots dérivés, patte creux, branche, fronde, tra-
vail, commettre, exposer, la plante du pied, l’emboîture. Une rapide inspection textuelle 
va immédiatement révéler le nœud du «problème» de cette «plante du pied» avec le pas-
sage de Genèse 8 : 9 « Mais la colombe ne trouva aucun lieu pour poser la plante (kaph) 
de son pied, ּלְכַף־רַגְלָה «lekaph regalah». La colombe ne possède pas des pieds en forme de 
main, par contre la courbure pour le serrage de sa patte sur une branche révèle comment 
cette lettre kaph symbolise la main de l’homme qui va serrer de toute ses forces le don 
reçu de Dieu sans le lâcher.
Selon le lexique biblique2, l’outil de recherche du lexique hébreu suivant permet la recherche 
d’un strong hébreu, c’est-à-dire un numéro universel utilisé par tous les lexiques bibliques, d’un 
mot hébreu ou d’un mot français de l’ancien testament.
Les textes originaux permettent de retrouver le vrai sens des mots employés. En effet, dans la 
Bible hébraïque par exemple, les scribes n’altéraient aucun texte, même lorsqu’ils supposaient 
qu’il avait été incorrectement copié. Ils notaient plutôt dans la marge le texte qu’ils pensaient 
qu’il aurait fallu écrire.
Les textes originaux permettent de dire que le nouveau testament fut écrit en araméen puis 
traduit en grec. La principale raison de cette traduction fut l’importante place de la langue 
grecque comme langue universelle de l’époque, un peu comme l’anglais de nos jours.

2	 http://www.lexique-biblique.com/lexiques/hebreu/
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Pourquoi le lexique hébreu se sert des strongs hébreux?
Les livres de l’Ancien Testament ont été écrits en Hébreu et araméen puis traduit de l’Hébreu 
au français. La traduction des textes bibliques manque souvent de fidélité et de «relief» par 
rapport aux textes originaux, ce qui parfois nous donne quelques difficultés pour bien inter-
préter la Parole de Dieu.

Aussi, ceux qui ont l’habitude d’étudier la Bible en profondeur savent qu’il est important de 
pouvoir avoir accès aux textes bibliques originaux pour mieux comprendre et interpréter un 
passage biblique. Cependant, apprendre l’hébreu représente un lourd investissement, qui de 
plus n’est pas donné à tout le monde, il faut le souligner. C’est pour cela qu’un théologien du 
19ème siècle nommé James Strong, nous a facilités la tâche, en remarquant tout simplement 
que les mots de l’AT et du NT sont immuables et qu’il suffisait de les classer par ordre alpha-
bétique dans chaque langue originale et d’y associer à côté un numéro dans l’ordre croissant : 
Ceci a donné tout simplement les mots codés Strongs Hébreux pour l’Ancien et Strongs Grecs 
pour le Nouveau Testament. Lui et une centaine de ses collaborateurs après un travail fas-
tidieux, ont sorti un ouvrage de référence à la fin du 19ième siècle (The Strong’s Exhaustive 
Concordance of the Bible) avec un numéro Strong à côté de chaque mot qui correspond à mot 
que l’on trouve dans le texte original. Ceci évite quand on a un tel ouvrage de devoir connaître 
l’hébreu ou le grec.

Bibliographie

Bible hébraïque («Ta-
nakh»)

Bible Logos 6 FaithLite : www.logos.com
Traduction du rabbinat : www.mechon-mamre.org
Traduction du rabbinat): www.sefarim.fr

Bible protestante Plusieurs versions dont la principale LSG
Concordance biblique www.enseignemoi.com,

www.lueur.org
Bible interlinéaire (en anglais) http://biblehub.com/interlinear
Cours d’hébreu Elements grammaticaux et conjugaison : cours d’hébreu Beth 

Yeshoua Anya Ghennassia Nopari adapté par J.Sobieski
http://bibletude.free.fr/messager/03042011/DEUX%20TEMOINS.htm (Association 
des Etudiants de la Bible)
Dictionnaire de la langue sainte - Louis De Wolzogue 
http://jasmina31.over-blog.com/article-correspondance-ii-68766988.html
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Editions «La Voix de l’Israël Messianique»

Fondateur : Paul Ghennassia
https://bethyeshoua.org
Email : cours-hebreu@bethyeshoua.org
© 1988 Copyright : «La Voix de l’Israël Messianique» - toute utilisation ou reproduction du 
contenu du présent site, en tout ou en partie, par quelque procédé que ce soit est permise, 
néanmoins elle nécessite une demande écrite préalable au responsable et l’indication de la 
source de ce contenu.

Une Maison d’Edition
«La Voix de l’Israël Messianique» est une maison d’édition sous forme juridique d’association 
sans but lucratif dont l’activité principale est la production et la diffusion de livres, de cultes fil-
més en streaming, de tous documents à caractère messianique.

But de l’association (Extrait des statuts au Moniteur Belge)
Art. 3. L’association a pour objet :
a) de propager la Bible (l’Ancienne et la Nouvelle Alliance), et faire connaître Yéshoua le Messie 
principalement au peuple d’Israël, et d’assurer le culte évangélique messianique.
b) de maintenir et de propager la foi messianique par tous les moyens mis à sa disposition, ainsi 
que les doctrines qui s’y rapportent. .../...
c) de créer et de développer des œuvres à caractère religieux et culturel.
d) de collaborer avec toute autre association poursuivant les mêmes buts, qu’elle soit située en 
Belgique ou à l’étranger.
Pour atteindre ses objectifs, elle peut notamment organiser des rencontres, des cours, des sémi-
naires et des conférences, diffuser des émissions radiophoniques ou télévisées, proposer des mes-
sages sur répondeur téléphonique, produire, imprimer, publier et distribuer tout document ou 
support médiatique (papier, cassette vidéo, audio, internet,...), sans que cette liste soit exhaustive. 
Elle peut accomplir tous les actes se rapportant directement ou indirectement à son objet. Elle 
peut notamment prêter son concours et s’intéresser à toute activité similaire à son objet.

L’Association
Association Sans But Lucratif inscrite au Moniteur Belge : ASBL «La Voix de l’Israël Messia-
nique» Numéro de l’association : 358588 No TVA ou no entreprise : 434748753
Rue de Baume 239 à 7100 La Louvière/Hainaut - Belgique Tél : 32(0)64-21.23.90
Secrétariat : asblvim@gmail.com 
Etant une œuvre messianique sous la direction de l’Esprit Saint et voulant honorer le Dieu d’Is-
raël et son peuple, «La Voix de l’Israël Messianique» désire apporter le plus grand soin à la pro-
pagation de la Bible.
« Car nous connaissons en partie, et nous prophétisons en partie, mais quand ce qui est parfait sera 
venu, ce qui est partiel disparaîtra. (1Corinthiens 13:9-10) 
L’Association ne peut toutefois garantir l’exactitude de l’information qui s’y trouve. Le lecteur est 
conscient que les études bibliques proposées par ses auteur(e)s sont majoritairement d’ordre :
- prophétique sur la présence du Fils de Dieu dans la Bible entière et 
- eschatologique sur l’analyse biblique de la fin des temps.
La compréhension de l’analyse des textes proposés fait donc intervenir nécessairement la Foi du 
lecteur.
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